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LES CHARMES
DE

EN

L'HIVER
SUISSE

Les vents aigres ont dépouillé la terre de

sa splendeur automnale. Les arbres tordent
vers le ciel leurs bras noirs. C'est l'agonie
de la nature. La mort est proche. Et l'hiver
étendra sur toutes choses son linceul blanc.
C'est ainsi, quand nous étions petits, que les

livres de lecture décrivaient l'approche de

l'hiver. Et cela faisait peur. Comme des mar-
mottes, les gens se calfeutraient chez eux
jusqu'au printemps, suspendaient toute acti-
vite', mouraient un peu comme la nature. Les
frimas étaient cruels aux hommes, la neige

un obstacle, le froid un ennemi. La jeunesse,

aujourd'hui, ne craint plus l'hiver, elle le
désire et l'appelle. Elle exècre les hivers
doux et les veut sibériens. La neige, la glace

sont non plus des adversaires, des dangers,
mais des alliés, des instruments de plaisir.
Les enfants prient pour que tombe la neige

comme une bénédiction. Elle n'est plus le

lugubre linceul, mais un tapis somptueux sur

ftoZ>sZei£7i à guafre p/ace.s cZan.s un virage fie /a pùte
fie «Sc/ialzaZp, à Davos
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lequel on danse fol-
lement. Les montag-
nés, après leur se'cu-

laire solitude hiver-
nale, s'étonnent d'être
soudain tant aimées.

C'est ainsi que l'in-
géniosité de l'homme
a transformé les for-
ces hostiles de l'u-
nivers en cause de

notre joie.
La Suisse est la

terre promise où
la jeunesse moderne
vient étancher sa soif
d'exercices virils, se

griser de combats

sportifs, se gorger
d'air frais. Le ski est

l'objet d'un culte.
Innombrables sont les

dévots qui viennent
dans nos montagnes
célébrer les rites du

christiania, du télé-
mark et du slalom.
Le ski est fils de la
luge et du patin. Le

skieur est à la fois

lugeur et patineur;
il gl sse le long des

pentes comme le lu-
geur, et c'est un
patineur qui a pour
patinoire les Alpes
entières. Plus que le

lugeur immobilisé et

passif sur son engin,
le skieur garde sa

personnalité, le con-
trôle de ses mouve-
ments et peut dé-
ployer toute sa vir-
tuosité. C'est à cela

que tient la vogue
immense du ski. Il
est des tempéraments
qui, à cette joie com-
plexe, préfèrent la
passion simple du
bobsleigh, la chute
brutale dans le vide,
la descente en quel-
ques secondes d'une

piste qu'il faut cinq
heures pour remon-
ter, les virages ver-
tigineux, le péril
entrevu. D'autres,
âmes raffinées, plu-
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Mafc/i de /loc/cey sur #Zace. /Itfaque d'un des camps

tôt que de dévorer l'espace, recherchent les mille lacs

et piscines transformés par le gel en miroirs où, gra-
cieux sur leurs patins, ils dessinent des arabesques,
dansent au son des jazz, cultivent en un mot l'art
que Sonja Henie a porté à son sommet. Le patinage
est un exercice agréable en soi, mais certains veulent

y mêler la passion du jeu et l'ardeur de la bataille.
Ce sont les joueurs de hockey sur glace qui, à la
fois patineurs et footballers, marquent des buts, ga-
gnent des matches et remportent des victoires devant
des foules saisies. Les gens placides dédaignent ces

heurts, ces cris, cette frénésie, et se complaisent
dans un jeu calme, lent, où il faut plus de coup
d'ceil que de force. Ce sont les adeptes du curling,
sport pour hommes d'Etat en vacances et pour ceux
qui désirent se délasser l'esprit sans fatiguer leur

corps à l'excès. Certains skieurs, las de fournir eux-
mêmes l'effort qui le meut, demandent ce service au
cheval. Soit qu'ils se fassent tirer à travers les espaces
blancs par monts et par vaux, soit qu'ils organisent

sur terrain plat des courses en rond tels de nouveaux
Ben-Hur, ils pratiquent le skijOering où l'on connaît
d'âpres voluptés. Enfin, il y a les joyeuses parties de

traîneaux où les chants et les ris couvrent le tintement
des grelots.

La jeunesse veut retourner à la vie saine, naturelle,
violente des premiers âges, et dépenser les énergies que
l'organisation moderne de l'existence ne lui donne pas

l'occasion d'employer utilement. Mais l'agrément d'un
séiour en Suisse pendant l'hiver réside précisément en

ce qu'on peut combiner cette vie primitive, purement
physique, avec les exigences du confort et les bienfaits
de la civilisation. Après une journée passée sur les hau-
teurs, où l'oeil du peintre aura découvert des paysages
incomparables, où les sommets immaculés se font roses

puis bleus au gré des heures, et où l'âme du poète se

sera nourrie de solitude, vous rentrez à l'hôtel où vous
retrouvez tout ce qui fait l'attrait de la société. Vous
avez eu faim et soif, et vous trouvez la table servie;
le vent glacial vous a cinglé le visage, le froid a pénétré
vos os, et vous trouvez la bonne chaleur du poêle;
vous revenez du prodigieux silence des altitudes, et
voici que l'orchestre fête votre retour par sa plus belle

sonate; vous êtes resté des heures seul, sans voir âme

qui vive, et vos amis vous révèlent une fois de plus les

charmes de la bonne compagnie et de la conversation.
Vous vous êtes plongé dans la sauvage nature pour mieux

goûter les joies de la culture. Qui dira le charme des

soirs à la montagne quand, les membres lourds de

lassitude, on laisse son esprit délivré s'échapper en rê-
veries dans la fumée bleue des pipes et des turmacs?
Il n'est pas un homme, si spiritualiste soit-il, qui ne

ressente quelque secret orgueil à posséder un corps
sain et fort, capable de prouesses. Les jours, les se-
maines passés en haute montagne exaltent le jeune
homme, et tout son être en revient enrichi. 5.
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